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CA''SEI~AGRICOLE

LS PRODUITS DU T tl'.'4 L.

(suite.)
La que.stion qute nous traitons ici est une des plus iportantes

de leconounie rurale et afmi de la faire bien comprendre à tousj ius lec'eurs, uous allons procéder avec ordre et donner toutes les
xphratons nécessuires. Nous connencerons donc par faire con-

ilunatre les causes physiques qui imfluent sur le choix d'une esptècu',
d-utne spécilation et d'une race, après quoi viendra le tour des
itftuet nces econoinitqtes.

Les prmcipales intluences physiques solt le climat et le sol.
Le elimat it pnncipah'nt par son humidité ou sa seclieresse
et le sol par sa richesse ou sa pauvreté, ainsi que par la quantité
d'e:tmut qu'il colntient.

Chaque espèCeu atimale vu t tunt tetrrtiti de prédilection sur
lquel elle prospère tilietux que partout aillturuts et On aurait
gn1 dtm'nt torti den'n pas tumnir compte. En Caunada, tous les
etluteurs, ou à peu Irès, t iet'ett les ttméttte's espèces de bè-
tail, et e livrent a la mtême spéculation. Cepeudant la diversit é
les sols est grundce duan nuotre . tpayspdhepuis les plus euteaces et
leplus htut ti' jusqu'au pluts ICrs et les plus aritles. A notru'
tv, et-t e uniFou ttité dants les pcutions, par conséquent dans

le choix des espèees, est une des cattuses de la failesse des prl'o-
lit> qlue font ln grantd tobr't decultitteuts et diut peu- d'étu-
lattion quile l'on observ'e soius le rapport des sctl t ions agricoIes.
Dans les contîrées a'aneées én tgricuJiurte, oui, a unttle .tite aut re-
ilerittie d ngw la comnpsi ition et lPétat. d'tutdité du sol sonlt
pris eu sériuse consilLration et toute spécitation est subordotn-
née a ce prenier point.

Ainti te culttivaféur se livrera plus particu'rnent à l'entre-
lietm des mutoutotns, parce qu'il possède une propriété dont le sol
'st lèger et see. Car le mottoti e-t nl'timual iar exccellence des
rraius sc et des Fourrugtes qui y croissent ; seul il peut ul.i-
er conivenablenent l'herbe rare qui y pousse. Cette espèce

peut parcourir de graids. espaces et parvenir à se remplir com-
pIlètement l'estomac clans un pâturage ou tout autre mourrait de
faim. Bien plu5> les moutons nue s'entretirtnent constamnten
bonne santé que sur tes sols exempts d'humidité.,

Tel autre trouvera plus avantageux de se livrer à l'élève du
cheval, particulièrement du cheval légeur, lorsque, sous un climat
sec el chaud. il possède un sol qui manque dhumidité ; mais
néanmoins qui se distingue des terrains à moutons par une plus
grande fertilité ; car le cheval, ltpoique se phisant sur les ter-
tains secs, ne profite bien que lorsqu'il y trouve une nourriture
appropriée à ses besoins plus grands que ceux du mouton,

L'espèce bovine, au contraire, donne ses meilleurs produits
atteint sa plus forte taille et ne reussit complètement que sur
les sols entièrement oppiosis au précédent ; par exemple sur
les tesrrius 'richs et frais. Pour cette espèce, il faut que J'fhu-
midité et la richesse du sol, jointe à la douceur du climat, en-
trvtieilnie uttne végQt tionl vigoueuse et soutenue pendant la plus
granut de partie de u lnnée. Ce. que nous venlonls l'éoltenor est une
régle étnérate -et lcs lecteurs doivent l'adopter coJnaine tlle;

a 'ignorons., pas [Ile, dans respéce bovine comnie chez
loir.% leb :imax'do .pes, il exist u granulnombre de races
biu'n difflerentes le, uts ds autrt'es pa. leurs pro'aduits 1t leurs
besoins, aussi nouts aurions tort cde n'eri pas tenir toptilbe. Ma
cette distinction fera l'objet d'u.ne étude plus détaillée qiuand
nous parlerons des raeus dans claque espèce.

Enmlit l'espèce parcinle, référe tout autre les terrains ma-
récagtux, très-humides et le partcours des: bois.

Maisntenanti, il ne suffit pas de teuir cOnmute des coidilions sous
tquelles les ditrrentus espèces ainles réussissi le mieux.
Ce 'et quele point de départ tt a rce' qltué le potiunt de départ
est bon, il ne fauut pas contciure qu'il ifl t pour atiteinudre le but.
D'unu même pointt ieutent parti'r divers chemins qui utous con-
dciîrout dans des directions bien diffTreuntes./ Le. races et les
liranuchtes (le spécutlatioI gIte l'OU petit sutivre avec tlles exigent
aussi des conditions phybiques et économiques diffreutes qi
est important de bien disitingier. Du cloix que Pln fanit vuntrue
totutes les spéculations qui se présentent dépetdut la directiog


